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out a commencé en 1970 lorsque que fut créée à Niamey, au Niger, 
l'Agence de coopération culturelle et technique, qui porte aujourd'hui 
le nom d'Agence de la Francophonie. Le Canada a été l'un de ses 

membres fondateurs et y joue toujours un rôle de premier plan.
Depuis le premier Sommet qui a eu lieu à Paris en 1986, la Francophonie est f 

devenue un lieu privilégié de dialogue politique et d'échanges. Aujourd'hui, v 
elle regroupe 52 États et gouvernements de cinq continents, qui représentent g 
500 millions de personnes dont 170 millions parlent le français. On y parle 
aussi l'anglais, l'arabe, le vietnamien, le roumain, le flamand et une kyrielle s 
de langues africaines. La diversité de ses cultures constitue une extraordinaire "S 
source de richesse, de créativité et de dynamisme. C'est le lieu idéal pour faire 
face, collectivement, aux tendances à l'uniformité et à l'homogénéité générées 
par la mondialisation.
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Le secrétaire généralL'organisation
En 1995, la Francophonie s'est restructurée en une organisation plus souple
et plus efficace. En voici les principales instances :

• Le Sommet a lieu tous les deux ans; il est l'instance décisionnaire le 
plus important de la Francophonie.

• La Conférence ministérielle veille à l'exécution des décisions arrêtées 
lors du Sommet.

• Le Conseil permanent est chargé de la préparation et du suivi 
des Sommets.

• Le Secrétariat général est dirigé par un secrétaire général élu pour 
cinq ans. Boutros Boutros-Ghali est le premier titulaire de cette fonction.

• L'Agence de la Francophonie est le maître d'oeuvre des programmes de 
coopération culturelle, scientifique, technique, économique et juridique 
approuvés lors du Sommet.

Les programmes de la Francophonie recouvrent cinq grands secteurs : la vie 
démocratique et le développement, la culture et les communications, le savoir et 
le progrès, le développement économique, et les relations internationales, dont la 
coopération avec d'autres organisations telles que l'ONU, le Commonwealth et 
l'Organisation de l'unité africaine. Des conférences ministérielles permanentes et 
sectorielles dont la Conférence des ministres de l'Éducation et la Conférence des 
ministres de la Jeunesse et des Sports sont aussi organisées.

Au fil des ans, la Francophonie s'est dotée d'outils précis pour mieux faire 
progresser la langue française et diffuser sa diversité culturelle. Un bon exemple 
est l'Agence universitaire de la Francophonie, dont le siège est à Montréal et qui 
regroupe près de 400 établissements d'enseignement supérieur. Elle vise à con­
solider un espace scientifique de langue française par le biais de la recherche, de
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Né au Caire, en Égypte, le 14 novembre 
1922, Boutros Boutros-Ghali a été élu 
en novembre 1997 à titre de premier 
secrétaire général de la Francophonie 
lors du VIIe Sommet tenu à Hanoï, au 
Vietnam. Auparavant, il avait été le 
sixième secrétaire général des Nations 
Unies de 1992 à 1996.

M. Boutros-Ghali a été longuement 
associé aux affaires internationales 
comme diplomate, juriste, universitaire, 
homme politique et auteur reconnu. À 
titre de ministre d'État aux Affaires 
étrangères de l'Égypte, il a participé à la 
Conférence au sommet du Camp David 
en septembre 1978 et a joué un rôle 
dans la négociation des accords du Camp 
David, signés en 1979.

Avant cela, M. Boutros-Ghali 
avait notamment été professeur de 
droit international et de relations 
internationales à l'Université du Caire 
(1949-1977) de même que membre de 
la Commission internationale de juristes, 
de l'Institut international des droits 
de l'homme et de l'Académie des 
sciences morales et politiques 
(Institut de France, Paris).
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une communauté de partage et de dialogue
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